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Résumé

L’exposition aux allergènes a évolué ces dernières décennies. Au domicile, les changements de style de vie et les modifications de l’habitat ont
eu pour conséquence une augmentation de l’exposition allergénique (acariens, moisissures, animaux domestiques). Les modifications environ-
nementales d’origine anthropogénique ont quant à elles un impact sur le développement végétal qui pourra avoir des conséquences médicales. Si
d’autres études seront nécessaires pour bien évaluer ce risque d’augmentation de l’exposition aux allergènes, la relation avec l’augmentation de la
sensibilisation allergique est complexe et l’intervention de facteurs environnementaux variés a été évoquée.
# 2009 Elsevier Masson SAS. Tous droits réservés.
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Abstract

An evolution in allergen exposure has been observed during recent decades. In the home environment, changes in the way of life and
modifications in dwellings have enhanced allergen exposure to house dust mites, moulds, and pets. Anthropogenic environmental modifications
imply an impact on vegetal development, which could have medical consequences. While further studies are required to evaluate the risk of the rise
in allergen exposure, the relation of this change with allergic sensitization remains complex, and other environmental factors may need to be
implicated.
# 2009 Elsevier Masson SAS. All rights reserved.
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1. Introduction

Une augmentation de la prévalence des maladies allergiques
a été observée ces 20 dernières années dans les pays
industrialisés et de nombreuses hypothèses ont tenté d’expli-
quer cette tendance. Une attention particulière a été portée aux
changements dans l’exposition aux allergènes environnemen-
taux, notamment au domicile, qui pourraient être liés aux
modifications apportées à l’habitat ces dernières décennies.
Quant à l’environnement extérieur, le réchauffement climatique
et l’augmentation des concentrations en CO2 atmosphérique
pourraient être à l’origine d’une augmentation de l’exposition
aux aéroallergènes. Seront présentés ici les conséquences de
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ces changements de l’exposition en lien avec la sensibilisation à
ces allergènes.

2. Allergènes du milieu intérieur

2.1. Facteurs en cause dans l’augmentation de l’exposition

2.1.1. Changements de style de vie
Le principal changement dans le style de vie des habitants

des pays industrialisés est l’augmentation du temps passé à
l’intérieur des locaux qui s’accompagne d’une plus grande
exposition aux allergènes du milieu intérieur tels que ceux
provenant des acariens, des moisissures ou des animaux de
compagnie [1]. Des études ont mis en évidence certains
déterminants des concentrations en allergènes comme par
exemple pour les allergènes de chat. De nombreuses études ont
és.
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montré que le déterminant majeur de la concentration en
allergènes de chat au domicile est la présence d’un ou plusieurs
chats. Mais d’autres facteurs sont également importants,
comme le type de revêtement au sol ou le fait de passer
l’aspirateur [2,3]. Ainsi, les habitudes de nettoyage jouent un
rôle sur les concentrations d’exposition. De plus, près de 75 %
des enfants allergiques au chat n’ont jamais vécu avec un chat à
la maison. L’étude de 653 matelas prélevés dans des habitations
en Allemagne, aux Pays-Bas et en Suède chez des personnes
n’ayant jamais possédé de chat a montré que 27 à 35 % des
matelas contenaient des concentrations en Fel d 1 supérieures à
1000 ng/g de poussières [3]. Cette exposition résulte du portage
des allergènes de chat par les membres de la communauté,
possédant un chat, dans laquelle évolue le sujet. Ainsi, la
composition de la communauté à laquelle appartient le sujet
joue un rôle déterminant dans l’exposition aux allergènes de
chat. Enfin, aux animaux de compagnie classiques se sont
ajoutés les nouveaux animaux de compagnie (NAC) qui
peuvent exposer à des risques allergiques [4]. Ces NAC
comprenaient initialement les lapins, cobayes ou oiseaux,
auxquels se sont ajoutées des espèces moins usuelles comme les
chinchillas, gerboises ou iguanes.

2.1.2. Changements de l’habitat
Ces dernières décennies, des changements sont apparus dans

l’aménagement de l’habitat des pays industrialisés, souvent
dans le but de limiter les pertes énergétiques : logements plus
étroits, plus chauffés, équipés avec plus de meubles et de
moquettes [1]. Les concentrations de Der p 1 mesurées dans ce
type d’habitations (201 maisons de Hambourg, ex-Allemagne
de l’Ouest) ont été comparées à celles mesurées dans 204
maisons d’Erfurt (ex-Allemagne de l’Est). Cette étude a mis en
évidence des concentrations significativement plus élevées à
Hambourg : trois fois pour Der p 1, cinq fois pour Der f 1 et trois
fois pour Fel d 1 [5]. Or l’exposition à des concentrations plus
élevées de Der p 1 engendre une fréquence de sensibilisation
plus importante à cet allergène comme l’ont montré les résultats
de la cohorte allemande [6].

2.2. Liens entre concentration en allergènes et
sensibilisation

Tous les changements cités dans les paragraphes précédents,
avec leur impact sur les concentrations en allergènes au domicile,
impliquent des conséquences sur la sensibilisation à ces
allergènes. En effet, il semble bien démontré qu’il existe une
relation de type dose–réponse entre l’exposition précoce aux
allergènes du milieu intérieur et le développement d’une
sensibilisation [6]. S’il a longtemps été admis que cette relation
était une simple courbe linéaire, avec un risque plus élevé de
sensibilisation résultant d’une exposition allergénique plus
élevée, il semblerait que le type d’allergène influe puisque des
profils de réponse différents ont été observés pour les allergènes
de chat et d’acariens [1,6]. Hesselmar et al. furent les premiers à
montrer dans une étude rétrospective que les sujets exposés aux
allergènes de chat dans la première année de vie avaient moins
fréquemment des tests cutanés positifs vis-à-vis de l’allergène de
chat à l’âge de 12–13 ans [7]. Depuis, d’autres études ont trouvé
des résultats similaires. Aussi, la relation entre exposition et
sensibilisation IgE aux allergènes de chat semble-t-elle suivre
une courbe en cloche. L’exposition à de fortes concentrations
d’allergènes de chat peut induire des immunoglobulines de type
G (IgG), avec une forte proportion d’IgG4 anti-Fel d 1, chez des
sujets qui ne sont pas allergiques aux allergènes de chat [1].
Toutefois, les résultats obtenus jusqu’ici dans les différentes
études ne montraient pas directement d’association de la
production d’IgG4 avec un risque d’asthme diminué [8].

3. Allergènes du milieu extérieur

3.1. Changements climatiques

Les liens entre le climat et la distribution pollinique sont
bien documentés notamment par l’étude des pollens fossiles.
Un impact sur le développement végétal peut donc être attendu
du réchauffement global d’origine anthropogénique [9,10].

3.1.1. Réchauffement climatique
En Grande-Bretagne, l’étude des dates de première floraison

de 385 espèces a montré une précocité moyenne de 4,5 jours sur
la période de 1991–2000 par rapport à 1954–1990 [11]. Les
plantes fleurissant au printemps étaient les plus affectées par les
températures du mois précédent. Dans le Sud de la France, sur
plus de 20 ans, la date du maximum de pollinisation est passée
du 16 mars au 15 février, soit une précocité de 18 jours [12].
L’augmentation de la température peut également entraîner un
allongement de la période de pollinisation de certaines plantes,
comme cela a été montré pour le cèdre du Japon. De ces
changements résultera une augmentation de l’exposition aux
allergènes polliniques.

3.1.2. Rôle du CO2 dans la production du pollen
Dans la nature, une variabilité des concentrations de

l’allergène Amb a 1 de différents plants d’ambroisie a été mise
en évidence selon les sites de culture et selon l’année impliquant
des variations de conditions météorologiques et écologiques.
Expérimentalement au laboratoire, l’élévation de la concentra-
tion atmosphérique en CO2 a provoqué sur Ambrosia
artemisiifolia une augmentation de la biomasse de 63 % et de
la production pollinique [13]. Est-ce que l’augmentation du
nombre de grains de pollen implique nécessairement une
augmentation de l’exposition aux aéroallergènes ? Dans un
modèle de changement climatique en zone d’urbanisation
montrant un gradient de température et de CO2 ambiant sur
quatre sites (urbain, suburbain, semi-rural et rural), le site urbain
présentait une température supérieure de 2 8C à celle du site rural
et 30 % de CO2 de plus [14]. Comme attendu, la croissance de
l’ambroisie en site urbain était plus rapide, la biomasse plus
importante, la floraison plus précoce et la quantité de pollen plus
grande par rapport au site rural. Mais, le fait que l’allergène Amb
a 1 était en quantité significativement plus importante dans le site
rural semblerait indiquer que les implications médicales des
changements climatiques pourraient être plus complexes, et ce,
en raison peut-être de différences qualitatives du pollen.
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3.1.3. Diffusion géographique
L’invasion d’espèces biologiques est une des composantes

des changements globaux qui ont un impact écologique
majeur sur la conservation des espèces natives et l’intégrité
des écosystèmes naturels de part le monde. Ces invasions
biologiques peuvent être de première importance lorsqu’il
s’agit de pollens allergéniques. Une étude espagnole reprenant
les comptes polliniques de sept localités de Catalogne de 1989
à 2001 a permis d’identifier 18 taxons non endémiques sur les
45 répertoriés [15]. Bien que les pollens de ces taxons étaient
présents dans l’atmosphère pour une période plus courte que
ceux des espèces endémiques, ils représentaient, en propor-
tion, 17 % du compte pollinique total. Parmi les espèces
non endémiques, 38 % sont connues pour être allergéniques.
Ainsi, la diffusion géographique peut augmenter la période de
la saison pollinique et, de ce fait, augmenter le risque
allergique.

L’ambroisie, introduite accidentellement en Europe au XIX
e

siècle, avec une prévalence de sensibilisation en augmentation
est un autre exemple des conséquences néfastes que peut avoir
l’invasion d’espèces biologiques. En effet, dans la région
Rhône-Alpes, environ 6 à 12 % de la population y sont
sensibilisés et 30 à 40 % des sujets allergiques aux pollens
présentent une sensibilisation au pollen d’ambroisie [16].

3.2. Changements des pratiques de culture

3.2.1. Choix des espèces cultivées
L’écoenvironnement et la gestion des cultures sont des

facteurs qui peuvent induire des variabilités dans l’allergénicité
d’une espèce. En effet, le changement des pratiques de la
culture de l’olivier, le choix des variétés plantées, peut
expliquer en partie l’augmentation de la fréquence des
pollinoses à cette espèce, en plus bien sûr de l’amélioration
des méthodes diagnostiques [17]. Seize variétés
d’Olea europaea ont été étudiées afin de mettre en évidence
les différences qui résultent de leur adaptation à leur
environnement (influence des conditions climatiques, du
sol. . .). Des différences de l’allergénicité ont été révélées
entre les cultivars par immunoblots [18].

3.2.2. Diminution des prairies
Les pollens de graminées sont de loin la cause la plus

importante de pollinose à travers le continent européen,
incluant l’aire méditerranéenne. Huit à 15 % des jeunes adultes
de la Communauté européenne montrent des IgE sériques
spécifiques des allergènes polliniques de graminées. Dans de
nombreuses villes européennes, la concentration atmosphéri-
que en pollens de graminées est décroissante, tandis que la
prévalence de la rhinite allergique et de l’asthme allergique est
en augmentation [17]. Cette diminution des concentrations en
pollen de graminées a été attribuée à la diminution substantielle
des prairies, évaluée à 40 %, sur le continent. Ainsi,
l’augmentation de la rhinite et de l’asthme allergiques aux
pollens de graminées est probablement en relation avec des
facteurs variés comme, par exemple, la pollution atmosphéri-
que.
3.2.3. Introduction de nouvelles espèces cultivées
L’augmentation des pollinoses aux allergènes de cupré-

cacées dans les pays méditerranéens tels que la France, Israël,
l’Espagne ou l’Italie est principalement due à l’augmentation
de leur plantation en ornementation ou en haie coupe-vent [19].
En effet, depuis la fin des années 1970, une augmentation de la
quantité totale annuelle des pollens de cuprécacées a été
observée dans différentes régions méditerranéennes. Cepen-
dant, l’augmentation de la fréquence de sensibilisation à ces
pollens ne semblerait pas toujours directement liée au compte
pollinique, puisqu’une étude italienne rétrospective, sur dix
ans, a montré une augmentation significative de la sensibilisa-
tion en dépit d’une absence de modification du compte
pollinique [20]. Là encore, l’influence d’autres facteurs
environnementaux est à suspecter.

4. Conclusion

Les changements dans le style de vie ou les aménagements
intérieurs ont engendré une augmentation de l’exposition aux
aéroallergènes au domicile susceptible d’augmenter la sensi-
bilisation à ces allergènes. Les concentrations en allergènes
pourraient jouer un rôle dans la modulation de la sensibilisation
comme c’est le cas pour l’allergène de chat. Par ailleurs, les
changements du climat et des méthodes de culture semblent
engendrer une augmentation de l’exposition aux pollens.
D’autres études seront nécessaires pour établir le lien entre
cette production de pollens accrue et l’augmentation de
l’exposition aux allergènes. Enfin, si le rôle des allergènes
est central dans l’apparition de la sensibilisation, de nombreux
autres facteurs peuvent également intervenir et la moduler tels
que la pollution atmosphérique et les particules Diesel qui ont
été incriminées de même que le « style de vie moderne » ou les
facteurs diététiques.
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